
principes ; nous ferions comme des hommes qui. voudraient
changer les mathématiques pour sauver les budgets en péril de
naufrage. La vérité théologique,-philosophique, est immuable
comme la vérité'ma.hénatique Affirmons d'abord et hautement
la vérité ; et la vérité sauvée nous pourrons reconnaître la
liberté et tolérer même ses laiblesses. De la.vérité naîtront la
sagesse,la prudence et la charité, et elles féront le reste. »

Théologie populaire

L'Eglhse, c'est-à-dire, les chrétiens, a été persécutée pendant environ trois
cents ans après la mort de Notre Seigneur. Ces persécutions ont eu lieu à
dix époques différentes et- sous divers empereurs romains. On ordonnait de
mettre à mort les chrétiens partout où il y en avait. Quelques-uns étaient
jetés en prison, d'autres étaient exilés, et quelques-uns enfin étaient trainés
au Colisée-immense construction qui servait aux amusements du peuple-
où on leur infligéait la mort la plus affreuse en présence de l'empereur et du
peuple assemblés là pour jouir de ces scènes terribles Après les avoir dé-
pouillés de leurs vêtements, on là-hait contre eux des bêtes sauvages que la
faim rendaitencore plus féroces,et lors lue, par un miracle, ces animaux ae leur
faisaient aucun mal, on faisait mourir ces chrétiens par le fer, le feu, ou on les
faisait déchirer par des machines terribles. Au milieu de ces souffrances
atroces, les chrétiens demeuraient fermes et fidèles, quoiqu'ils eussent pu
sauver leur vie en reniant Notre Seigneur ou en sacrifiant aux idoles. Ceux
qui, par exception, ont renié leur foi sous l'empire de la crainte, sont mainte-
nant oubliés et inconnus, pendant que ceux qui sont demeurés fidèles sont
honores comme sainits dans le ciel et sur l terre; chaque année, l'Eglise
chante leurs louanges et fait le récit dq leur vie sainte et dles triomphes qu'ils
ont 'emportés sur leurs ennemis.

Quelques païens eux-mémeýs venus pour assister aux supplices des chré-
tiens, ont été quelquefois si touch<s de leur pitience, de leur force, de leur cou-
rage et de leur constance, qu'ils o:ut demandé à devenir chrétiens et ont été
mis à mort, devenant ainsi des martyrs baptisés dans leur propre sang. Que
d'enseignements nous pouvons tirer de tout cela ! Combien nous devons être
respectueux daus nos églises qui sont saintes pour thutes les raisons que nous
avous données! Quelle honte pour nous de ne pas entendre la messe lorsqu'e
nous le pouvons si facilement! Nos.églises ne sontjamais bien floignées, elles
sont généralement claires, bien aérées, pourvues de singes et de tQut ce qui
peut les rendre confortables, bien différentes en cela des églises souterraines,
noires et humides des premiers chrétiens. Nous pouvons de plus fréquenter
les ègilses librement et sins danger de mort, au lieu que les clréti.-ns des
premiers siècles étaient constamment dans la crainte et le danger de se voir
arrêtés et mis à mort. Encore auj muld'hui, dans plusieurs contrées où de
saints missionnaires s'efforcent d'neig*a'er la vraie religion, letirs prosélytes
sont obligks de parcaurir de grandes distances pour entehdre la messe. Leurs
églises sont toin d'être ,"%nfortables, et probablement que le·saint sacrifice est
offert quelque fois sur le flanc d'une montagae, aufond d'une valiée solitaire,
et dans les boig où personne ne peut les voir, car ils craignent d'être arrêtés,
comme la chose arrive souvent, et d'être mis à mort,.eux et leurs prêtres. On
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